
1

Théâtre national
de Bordeaux en Aquitaine

Direction Catherine Marnas
www.tnba.org

Je suis Puck !
Librement inspiré du personnage de Puck du Songe d’une nuit d’été
de William Shakespeare
Adaptation, réécriture et mise en scène Florence Lavaud

10 > 14 janvier
Mar 19h - Mer 14h30 - jeu et ven 10h et 14h - sam 18h

Ce document est élaboré en collaboration avec une conseillère pédagogique 
de la DSDEN. 

Isabelle Sentaurens - Conseillère pédagogique 
en Education musicale - Académie de Bordeaux 
isabelle.sentaurens@ac-bordeaux.fr
Laureline Grel - Chargée des relations avec les publics
l.grel@tnba.org

Autour du spectacle
©

 C
ha

rle
s 

Za
ng



2



3

Autour du spectacle : Je suis Puck !
Avant de travailler plus précisément Je suis Puck !, prenez connaissance du document : 
« Accompagner des futurs spectateurs au théâtre » qui vous permettra de découvrir les secrets 
du théâtre et de la fabrication d’un spectacle, ainsi que la démarche « d’élève spectateur ».
Vous pourrez ensuite grâce à ce dossier « autour du spectacle Je suis puck ! » préparer 
l’expérience que sera cette pièce mais aussi travailler l’après spectacle, ce qu’il reste, les émotions, 
les interprétations, la subjectivité de l’art vivant. 

LA PIÈCE

Je suis Puck ! est une re-création d’un premier spectacle intitulé Songe !. 
Florence Lavaud y propose une mise en scène qui emprunte au concert rock un rapport immédiat 
avec le public, au temps présent. Les concerts de musiques actuelles abolissent le 4ème mur ; 
les artistes et le public vivent l’acte artistique à l’instant T. 
S’y rencontrent les pérégrinations et les tourments de Puck le personnage de l’œuvre Songe d’une 
nuit d’été de W. Shakespeare, au travers de rimes et refrains issus de la poésie de deux auteurs/
slammeurs. Puck erre entre ses songes et des retours brutaux à la réalité, il crie au monde 
sa rage de vivre et d’aimer, porté par la transe de la musique rock. 

MISE EN SCÈNE / SCÉNOGRAPHIE

Le spectacle est construit en une série de tableaux : les amours impossibles, l’empêchement, 
les fées, la force de la nature…
La scénographie sera essentiellement une scénographie de lumière avec un découpage 
de l’espace qui doit permettre au public de voir le musicien. Les costumes seront contemporains, 
et permettront une lecture plurielle par le public.

Distribution

Pour cette réécriture, vous retrouverez 1 comédien et 1 musicien au plateau. 

Adaptation, réécriture et mise en scène Florence Lavaud
Écriture Marco Codjia
Écriture Souleymane Diamanka
Composition musicale Igor Quezada
Composition musicale Benoît Menut
Interprétation Jérémy Barbier d’Hiver

Création lumières Benjamin Nesme
Création sonore François Weber
Scénographie Gala Ognibene
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Note d’intention de Florence Lavaud

« Songes, réalité et fiction, visible et invisible sont mes thèmes de recherche depuis des années. 
Ces songes peuvent être fantastiques, doux, brutaux, dérangeants, mais doivent nécessairement 
bousculer ou interroger la perception : rêve-réalité, visible-invisible ; aussi plonger dans le Songe 
d’une nuit d’été est en prise directe avec mon univers. 
Inspirée par le personnage de Puck, lutin malicieux qui nous perd dans nos nuits et nos jours, 
nous promène entre visible et invisible, je fantasme un spectacle où les sens sont exacerbés entre 
concert rock et rêves silencieux. 
Pour écrire, j’ai besoin du plateau : mon travail implique une écriture simultanée et un montage 
millimétré du mouvement du comédien, de l’image et du son. Naissent alors des tableaux en clairs 
obscurs, des toiles de vie ... Je mets invariablement en scène l’être dans sa dualité : beauté-
monstruosité, innocence-machiavélisme… dans son indéfectible quête à vivre, à grandir... à tenir 
ses rêves que la réalité bouscule. » 

Note d’intention d’Igor Quesada

« Bien que la musique de Je suis Puck ! reste comme pour Songe ! une musique à l’énergie 
rageuse, rock, punk, cette fois-ci les influences musicales se diversifient. Electro, Hip Hop viennent 
s’ajouter à l’univers initial tout en gardant des phases à l’esprit moderne et revendicateur propre à 
l’univers du rock...
J’ai souvent l’impression qu’aujourd’hui la jeunesse a un besoin vital de danser, de se défouler, 
de se libérer par la pulse d’un son répétitif et énergique. La transe viendra alors appuyer 
des moments d’euphorie, de chaos, pour créer des ruptures radicales sur les moments 
où l’on revient au texte, à la beauté de la poésie de nos slameurs ou à la beauté d’une mélodie 
psychédélique tout droit sortie de la tête de Puck. »

Note d’intention de Souleymane Diamanka

Pourquoi la rencontre entre le Slam et le Théâtre te séduit ? 
La rencontre entre le Slam (ou la poésie parlée) et le théâtre me séduit car le théâtre donne 
une dimension autre à l’oralité et la sublime en la mettant dans l’espace. 
La poésie parlée telle que je la pratique est le fait de dire un texte que l’on a écrit et appris 
par coeur avant de le clamer face à un auditoire avec ou sans musique. Il n’y a pas de mise 
en scène à proprement parler, l’émotion naît du thème abordé, de l’agencement du son et du sens 
des mots, du timbre de voix, de l’interprétation, de la sincérité, des figures de style, 
des « punchlines »… Ce qui m’intéresse dans la rencontre avec le théâtre c’est de mélanger cette 
poésie là avec la poésie de la mise en scène, la poésie du déplacement juste, la poésie d’une 
création lumière, la poésie des silences et des sons en tant que matières, la poésie des images, 
la poésie des gestes… 

Le Slam et Le Songe ? 
Le Songe et le Slam vont se rencontrer par la voix d’un comédien et cela est d’autant plus 
intéressant, il va être la passerelle humaine entre ces deux mondes qui vont se nourrir l’un l’autre 
pour créer quelque chose d’unique. Le Slam c’est l’art de faire « claquer » les mots et Le Songe 
c’est une histoire qui claque. Le mélange des deux va se faire naturellement.

L’INTENTION DES ARTISTES
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AVANT LE SPECTACLE

Se questionner, imaginer, faire des hypothèses, rêver, en utilisant différents supports.

Rappelez-vous qu’il ne faut surtout pas tout dévoiler avant de voir la pièce, parce qu’il n’est pas nécessaire 
d’avoir « tout compris ». Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise interprétation.

• Expliquer aux élèves quelles sont les composantes du spectacle

> Au plateau : 1 comédien / 1 musicien. 
Scénographie épurée qui laisse la place à l’imagination. 

> Le texte : des fragments de textes qui n’ont pas forcément de lien entre eux, dont on ne saisit pas 
toujours le sens, et ce n’est pas grave car ce n’est pas le but. 
Ce sont des poèmes, des sonnets... 

> La musique : presque comme un concert. Musique aux influences rock, punk, synonyme de lâcher prise, 
une expression jubilatoire, la fête, sorte de transe, d’exutoire. 

Il faut vivre ce spectacle comme une expérience, une aventure, où l’on doit se laisser embarquer sans 
chercher à toujours tout comprendre, tout entendre. 
Chacun pourra éprouver des émotions et des sentiments très divers, se raconter sa propre histoire…
On se le racontera après.

• Les +

Expérimenter cette démarche

> à partir d’un extrait musical (au choix, corpus en annexe)
> à partir d’une reproduction de peinture abstraite (au choix, corpus en annexe)

cf : 2 grilles d’analyse d’une œuvre musicale / d’une œuvre d’arts plastiques :

Travailler l’écoute et le regard « subjectifs » 
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APRES LE SPECTACLE

Analyser, se souvenir, expérimenter …
 
Pour ce spectacle, l’après est presque plus important que l’avant. 
Vous pouvez démarrer par un retour sur les émotions, les sentiments, les images… ressentis par chacun 
durant le spectacle.
Le premier recueil de mots peut être individuel, puis collectif.
Les échanges permettent le respect du ressenti de chacun, des différents niveaux de compréhension.
Par exemple : repérer que ce n’est pas le texte qui fait sens. Repérer les interactions entre le comédien et le 
public : abolition du « 4ème mur » / exploiter la scénographie 

• Débattre

> autour du fonctionnement de la pensée, des pensées surgissantes
> autour du personnage de Puck : sa rage, sa « folie »
> autour de la « fonction » de l’art

• Pratiquer

> poursuivre les analyses « subjectives » d’œuvres musicales / picturales
> découvrir des textes dont le sens n’est pas donné, mais construit par l’interprétation 
> dire des textes signifiants en faisant varier, de manière systématique, les différents paramètres sonores 
(intensité, hauteur, durée, timbre), et leur organisation. cf : doc « Sonoriser des textes »
> revenir sur la musique, le rock, sa fonction dans le spectacle. cf : doc « Les musiques actuelles »
> dire un même texte sur des musiques différentes : repérer comment la musique influence la manière de 
dire le texte (vitesse d’élocution, timbre, hauteur, intensité), le ressenti et la compréhension de l’auditeur
> associer une musique à un texte, expliciter les critères de choix

• Utiliser le Carnet « Accompagner des futurs spectateurs au théâtre »

À vous d’inventer, d’imaginer,
de créer des ponts entre votre classe

et le théâtre, les élèves et les artistes. 


